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mam rπce stopy usta i ca¥∏ tπ resztπ
balast który przez chwilπ trzyma mnie w okolicy zycia
poza tym jest nieskonczonosc
któr∏ potrafiπ tylko nazwac

moje serce jest zwierzπciem krwiozerczym
jego g¥odny krzyk towarzyszy mi wszπdzie
w kazdym miejscu i w kazdym snie
ciep¥ym miπsem karmiπ moje serce

nieskonczonosc przep¥ywa przeze mnie
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j’ai mains pieds bouche et tout le reste
poids qui me retient un instant aux environs de la vie
à part cela il y a l’infini
que je ne sais que nommer

mon cœur est une bête assoiffée de sang
son cri que rien n’apaise m’accompagne partout
en chaque lieu et en chaque rêve
je nourris mon cœur de viande encore tiède

l’infini coule à travers moi



codziennie
sekujπ moje cia¥o
wszystkie wnπtrznosci
wyjmujπ i ogl∏dam
oddzielnie uk¥adam
pragnienie
tπsknotπ
ból

doskonale apolityczna
aspo¥eczna
siedzπ w kucki
nad stosem miπsa
segregujπ
jak rzeznik w jatce
pragnienie
tπsknotπ
ból
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chaque jour
je dissèque mon corps
j’en retire les entrailles
et je les examine
je sépare
le désir
la nostalgie
la douleur

parfaitement apolitique
asociale
accroupie
sur un tas de viande
comme le boucher à l’abattoir
je trie
le désir
la nostalgie
la douleur
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Wygrzewam siπ w s¥oncu twoich r∏k. Jak∏ to z¥ot∏ pogod∏
owin∏¥es moje cia¥o. Woda przytuli¥a uczesane w¥osy do
sypkiego piasku oddycha.
Twoje palce opowiadaj∏ o mnie niebu. Twoje palce niebo
nachylaj∏ do moich r∏k. K¥ad∏ siπ na moje oczy. Szybkimi
dotykami biegn∏ wokó¥ ust odginaj∏ w¥osy i jak niepotrzebna
k∏sliwa pszczo¥a wpijaj∏ siπ w szyjπ. Drzπ.
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Je me chauffe au soleil de tes mains. De quel temps
doré as-tu enveloppé mon corps. L’eau a serré ses cheveux
lissés contre le sable poudreux elle respire.
Tes doigts me racontent au ciel. Tes doigts
courbent le ciel jusqu’à mes mains. Ils se posent sur mes yeux.
Ils courent autour des lèvres en vifs attouchements
il relèvent les cheveux et comme une abeille inutile avec son dard
ils s’enfoncent dans mon cou.
Je tremble.
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W¥asnie tutaj

trzymam w ustach pasmo s¥onca
jak pasmo w¥osów
gryzπ

czasem przyfruwa pszczo¥a
ubrana w krótkie futro
rozmawiam z ni∏

gwiazdy poci∏gniπte woskiem modlitw gasn∏
wiatr nie przegarnia w¥osów
s¥once nie dotyka ust
tylko pszczo¥a
przynosi wiesci o swietle

mówi: elementy czerwieni i z¥ota
zwi∏zane doskonale
dojrzewaj∏
pod ¥agodnym skrzyd¥em jesieni

potr∏cam ga¥∏z
wolno
brunatniej∏c
opadaj∏ liscie

elementy czerwieni i z¥ota
rozsypane

Halina Poswiatowska
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Justement là

je tiens dans ma bouche une mèche de soleil
comme une mèche de cheveux
je la mords

parfois arrive une abeille
vêtue d’une fourrure courte
je parle avec elle

les étoiles recouvertes d’une cire de prières s’éteignent
le vent ne joue pas dans mes cheveux
le soleil ne touche pas mes lèvres
seule l’abeille
apporte des nouvelles de la lumière
`
elle dit∞: les éléments du rouge et de l’or
parfaitement liés
mûrissent
sous l’aile douce de l’automne

j’agite une branche
lentement
les feuilles tombent
en brunissant

les éléments du rouge et de l’or
dispersés

traduction Isabelle Macor-Filarska
et Grzegorz Splawinski

51


